
Les services du ministère de l’Intérieur n’ont délivré
d’agrément à aucune des sociétés médicales qui ont
renouvelé leurs structures cette saison et introduit le

dossier de conformité au niveau du département de Yazid
Zerhouni. Une situation pour le moins   anormale
que les initiés interprètent comme l’ex-
pression de la volonté du pouvoir
de laisser planer l’épée de Damo-
clès sur la tête des sociétés «trop
indépendantes».

P
EP�E DE DAMOCLéSDeux informations viennent

de se  télescoper. D’une
part, l’Arabie saoudite vient

de demander à l’Algérie d’aligner
le prix intérieur de son gaz sur
les prix internationaux. C’est à
vous demander que signif ie
aujourd’hui l ’expression pays
ami quand tout le monde sait que
le commerce entre Saoudiens et
Algériens s’arrête au tourisme
religieux. Quel intérêt a l’Arabie
saoudite à nous mettre le cou-
teau sous la gorge quand nous
n’avons rien à vendre les uns aux
autres. A moins qu’elle n’agisse
pour le compte d’un tiers comme
elle le fait pour le Liban et pour
l’Iran. C’est à nous alors de réflé-
chir sur les mots ronflants qui
nous endorment sur les réalités
que nous refusons de voir par
attachement à un passé roman-
tique d’une fraternité qui n’a
jamais existé.

D’autre part, les pêcheurs fran-
çais, portugais, espagnols et ita-
liens mènent des actions soute-
nues de protestation pour obtenir
une baisse du prix du gazole. Les
pays européens ne sont pas à
leur première entorse à l’écono-
mie de marché et ils subvention-
nent lourdement leur agriculture
et leur industrie. Ils ont les droits
des dominants sur les dominés
et trouvent, en plus, chez ces
derniers, des avocats de premier
ordre. Informés, les Algériens de
base peuvent maintenant se
poser toutes les questions légi-
times dont ils avaient peur parce
qu’elles leur faisaient peur dans
leur croyance en une fraternité
i l lusoire certes mais combien
réconfortante face à l’adversité
sans fai l le des grandes puis-
sances. La force pour lutter
contre cette domination, il faut la
trouver en soi, dans sa lucidité
sur le monde tel qu’i l  est en
sachant qui est l’ennemi et qui
est l’ami. Ce n’est pas facile avec
tout le brouillard produit autour
des vrais enjeux mais les crises
ont ceci de salutaire qu’elles
ramènent en surface les fonda-
mentaux cachés, les  vérités
enfouies et les vraies lignes de
clivage. Nous devrions remercier
tous les jours l’Inde et la Chine
de nous dévoiler à quel point les
grandes puissances vivaient au-
dessus de leurs moyens. Et que
travail ler sérieusement pour
atteindre leur niveau de vie
entraîne une sérieuse concurren-
ce sur l’accès aux ressources.
Les Européens et les Américains
les paieront à un plus juste prix.
Face à cette dynamique de fond,
les exigences de l’Arabie saoudi-
te sur le prix du gaz algérien,
c’est déjà un combat d’arrière-
garde.
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Rififi � Na�ma
La direction du FLN semble avoir

de plus en plus de difficultés à gérer
sa base militante. Ainsi, à Naâma, le
superviseur désigné par la centrale
a été empêché de péné-
trer dans le siège de
la Mouhafadha.
Même l’ interven-
tion de la police
n’a eu aucun effet
face à la détermi-
nation des mil i-
tants de cette
wilaya.
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Peur bleue
Le secrétaire général de l’APC

de Bir-Mourad-Raïs semble culti-
ver une peur bleue du wali délégué
de la circonscription. Et il n’est
pas le seul dans ce cas.

A chaque réunion avec le wali
délégué, le SG ne

trouve pas mieux
pour exiger la pré-

sence des res-
ponsables

techniques que
de les réquisi-
t i o n n e r . P a s
moins que ça.


